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Zainab, une femme Hazara de 27 ans provenant de Bamiyan en Afghanistan, a donné naissance à son premier enfant dans la maternité de Kabul dirigée par Médecins Sans Frontières. 
Elle a joyeusement appelé son bébé Omid, «Espoir » en Dari. Sa belle-mère, Muhammadi, a expliqué, « On lui a donné le nom d’Omid. Espoir pour un futur meilleur, espoir pour un Afghanistan meilleur, et espoir pour une maman qui a bataillé pendant des années pour avoir un enfant. »
Quatre heures après la naissance d’Omid, trois hommes armés et déguisés en policier ont ouvert le feu dans la cour de la maternité, tuant seize mamans, deux nouveau-nés, et une sage-femme travaillant pour Médecins Sans Frontières. Omid est couché sur le sol, mort, couvert de sang. 

Muhammadi pleure, « J’ai amené ma belle-fille à Kabul pour qu’elle ne perde pas son bébé. Aujourd’hui, on va ramener son corps à Bamiyan. »

En mai, dans le même quartier Hazara, Dasht-e-Barchi, 85 écolières ont été tuées dans une triple attaque à la bombe quand elles sortaient de l’école Syed Al-Shahada. La plupart d’entre elles étaient Hazara. 

Depuis 2015, les attaques des terroristes Islamiques ont tué au moins 1,200 Hazaras. Ils visent délibérément leurs hôpitaux et leurs enfants. Ce sont des crimes de guerre et des crimes contre l’humanité. 

Parce que ces attaques ont pour but de détruire une partie importante du groupe ethnique et religieux des Hazaras, celles-ci sont aussi des actes de génocide. 

Les Talibans ont des « listes de la mort » avec les noms des Afghans qui s’opposent à eux. Les « listes de la mort » sont postées en ligne. 
Un groupe ethnique et religieux se trouve sur les « listes de la mort » des Talibans depuis les années 90 : les Hazaras. 
Les Hazaras vivent au centre de l’Afghanistan, autour de Bamiyan, l’endroit où les Talibans ont notoirement fait exploser deux énormes Boudas taillés dans une falaise.  
Les Hazaras ont été victime de génocide sous le règne de l’émir d’Acier, Abdur Rahman Khan, de 1888 à 1893, quand ils ont résisté sa consolidation de l’Afghanistan. Plus de la moitié de la population Hazara a perdu la vie. Les Hazaras sont de nouveau en grand danger de génocide. 
Les Talibans ont persécuté la minorité ethnique Hazara quand ils dirigeaient l’Afghanistan. Ils le feront encore. Cette fois, l’Etat Islamique – Province du Khorasan (IS-KP) participera au génocide. 
Les Talibans et l’IS-KP sont des Musulmans Sunni et les Hazaras sont des Musulmans Shia. Les Talibans et l’IS-KP condamnent les Hazaras comme étant des hérétiques. La sentence pour l’hérésie est la mort. 
Les Hazaras sont ethniquement différents des autres Afghans. Ils parlent leur propre dialecte du Dari. 
Le génocide à venir des Hazaras peut être évité. Les Etats-Unis et l’OTAN doivent avertir les Talibans que si les Talibans ou l’IS-KP commettent d’autres massacres contre les Hazaras ou tout autre groupe ethnique, les Etats-Unis et l’OTAN reviendront pour les protéger. 
Les rapports de presse provenant d’Afghanistan dépeignent le conflit comme étant une « guerre civile infinie ». La sagesse populaire est que les Etats-Unis ne devraient pas intervenir dans les guerres civiles. Cette « sagesse » isolationniste ignore le fait que la plupart des génocides se déroulent pendant des guerres civiles. Il est assumé que les guerres civiles ne peuvent pas être gagnées en supportant les forces locales opposées à la tyrannie.  
Si nous ignorons, avec apathie, les avertissements évidents du génocide à venir des Hazaras, nous abandonnerons notre devoir moral vis-à-vis de ceux qui nous ont supporté loyalement pendant vingt ans. Nous deviendrons, une fois encore, spectateur d’un génocide.

Si nous abandonnons l’Afghanistan, nous oublierons les horreurs des Khmer Rouges au Cambodge, une nation que nous avons aussi abandonné. 

J’ai été un des premiers américains à vivre au Cambodge en 1980, après la victoire du Vietnam contre les Khmer Rouges. Un des premiers à marcher entre les fosses communes. Parmi les premiers à écouter les survivants. 

Je n’oublierais jamais cette femme, appelée Gai Maryam, qui m’a demandé, « Pourquoi nous avez-vous abandonné ? » 

Je n’avais pas la réponse. 
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